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LA VALLEE DU NIL 
Une et indivisible 

DAN. Ce mot forge par la politique 
est une expression commode pour 
designer une region qui a ete sous-
traite frauduleusement et machia-
veliquement a la patrie egyptien-
ne. En effet, ce qu'on etiquette, 
depuis quelque temps — pour des 

( LIRE LA SUITE EN PAGE 2 ) 

A propos de ('Exposition Elettronique 

L'origine de 1' Electron 

Le voyage en Nubia 

LES PROBLEM DU SOUDAN 
arbitraire ; on pourrait mieux di-
re, ARTIFICIELLE. 

J'ai déjà soutenu, ici, depuis plu-
sieurs annees, qu'au point de vue 
ethnographique, historique, geo-
graphique, IL N'Y A PAS DE SOU- 

Une naissance spectaculaire 
La premiere session du Komin-

form eut lieu au debut du mois 
d'octobre, it y a six ans, dans des 
circonstances mysterieuses qui fi-
rent l'objet d'une publicite exage-
ree. Dix-huit des plus, eminents 
leaders communistes d'Europe, 
dont le premier ministre actuel de 
la Russie, M. Malenkov, s'enferme-
rent dans l'ancien pavillon de 
chasse de Gcering a Veliza Gora, en 
Silesie oil ils delibererent dans le 
secret le plus absolu. Ils represen-
talent les partis communistes de 
neuf pays : Bulgarie, Tchecoslova-
quie, France, Hongrie, Italie, Polo-
gne, Roumanie, URSS et Yougosla-
vie. Une semaine apres que leurs 
deliberations eurent pris fin, un 
communiqué annonga que pour as-
surer une « politique de coordina-
tion », les chefs communistes a-
vaient etabli un « Bureau d'Inf or-
mation » dont le siege etait a Bel-
grade. 

II aurait succombe a une trahison en masse 

Le general Mohamed Naguib, 
President de la Republique, vient 
d'accomplir la visite de cette par-
tie du territoire egyptien qu'on a 
appele : LA NUBIE. Cette visite 
a ete sensationnelle et, comme 
dans toutes les provinces de la 
Basse et de la Haute-Egypte, le 
Nouveau Regime y a ete plebiscite. 

Les Residents et Nous 
Oil et comment obtenir des capitaux 

« L'Egypte ne veut pas vendre son droit d'ainesse pour un plat 
de lentilles ». Tel est le meilleur et le plus suggestif commentaire du 
discours qui a souleve tant d'emotion et qui a ete prononce, jeudi 
dernier, a Gamalieh, par le lieutenant-colonel Gamal Abdel Nasser, 
Vice-President du Conseil. 

Pour doubler sa surface cultivee, 
exploiter ses richesses minieres, é-
quiper une grande industrie, l'E-
gypte a besoin, comme le rappelait 
recemment le ministre du Com-
merce, de faire appel aux capitaux 
strangers. Mais, jamais, elle n'ac-
ceptera le concours de capitaux 
aux visees imperialistes et qui vou-
draient etablir une sorte de ser-
vage economique. Le Vice-Presi-
dent du Conseil s'est explique 
dessus sans ambages et avec la ver-
deur — comme dit le poke —
« d'un soldat qui salt mal farder 
la verite ». 

Heureusement, l'Egypte peut 
trouver des concours et des capi-
taux nullement entaches d'impe- 

Lt.-Col. GAMAL ABDEL NASSER rialisme. Elle n'a qu'a regarder 
Vice-President du Conseil vers les nations riveraines de la 

meme mer oil s'etale son Delta, likes a Elle par des liens seculaires 
et qui ont des residents qui, depuis des generations, vivent sur son 
sol et ont, déjà, contribue grandement a la construction de son eco-
nomie. 

Notre plus proche voisine, la Grece, est petite et pauvre, mais 
sa population est ingenieuse et, sur notre sol, elle l'a pratiquement 
prouve. Or, de par le monde, ont essaime de puissants capitalistes 
grecs qui peuvent diriger vers nous — et non seulement a Monaco 
ON sous le pavilion panameen — l'investissement fructueux de leurs 
ressources et de leur activite. 

L'Italie, la Yougoslavie, l'Allemagne, si elles ne disposent pas de 
grands capitaux mobiles, peuvent nous fournir leur contre-partie, 
sous forme aussi dynamique, en equipant toutes nos industries, aussi 
bien d'extraction que de transformation. 

Enfin, — malgre des nuages passagers qui troublent un ciel qui 
devrait toujours rester serein y a la France, NOTRE vieille Fran-
ce, qui peut mettre a notre disposition, sans aucune ingerence — elle 
l'a, déja, prouve — equipements et capitaux car, dans cette nation 
paradoxale, si le budget de l'Etat est, parfois, en difficult& ii existe 
des disponibilites enormes, immediatement mobilisables et venant de 
son « bas de laine » inepuisable. 

Comme nous le disions, ces pays ont, install& a notre foyer, de 
nombreux compatriotes qui sont et seront nos meilleurs propagandis-
tes. Its se sont, déj a, rallies au Nouveau Regime dont ils celebrent, 
de par le monde, l'ordre qu'il fait regner et la securite totale qu'il 
assure. Pour les her definitivement et solidairement a nous, nous 
n'avons qu'a continuer dans la voie tracee par les chefs magnifiques 
qui nous gouvernent, crest-a-dire, eliminer toute trace de discrimi-
nation de nos services administratifs et faire cesser ou modifier, a 
notre radio, certaines emissions etrangeres au patriotisme egyptien 
en meme temps que contraires a nos interets. 

Ainsi, sans remonter a aucun echelon gouvernemental toujours 
dangereux, nous pourrons, dans ce monde mediterraneen qui est le 
notre, trouver tous les concours financiers et techniques pour faire 
de notre Patrie, non seulement, la grande Puissance de l'Orient, mais 
une Puissance mondiale respectable et respectee. 

Mohsen FADEL. 

Une situation explosive 
Quoique, depuis quelque temps, ci la suite de 

mesures energiques, it y ait un serieux ralentisse-
ment dans la natalite, la population japonaise sera 
encore en rapide ascension jusqu'a la fin du siecle, 
et ce demi-siècle s'annonce comme une periode tres 
dangereuse etant donnees les pressions qui vont s'e-
xercer a Vinterieur d'un territoire droll. 

Dans les annees d'apres guerre le Japon s'est 
accru en. moyenne de 1.500.000 habitants par an. En 
1951 l'accroissement a ete de 1.310.000, et en 1952 de 
1.230.000. Pendant encore une dizaine d'annees it 
restera superieur a 1 million. 

Le grouillement des enfants japonais, déjà si 
frappant aujourd'hui pour le visiteur etranger, bat-
tra tous les records clans quinze ans, la population 
enfantine (inferieure a quinze ans) atteignant alors 
son maximum. it en sera de meme des meres, le 
nombre des femmes fertiles devant s'accroitre en-
core de 27 oio d'ici a 1968. 

Les experts les plus optimistes, c'est-d-dire ceux 
qui comptent sur la baisse la plus rapide possible 
du taux de natalite, calculent que le Japon de 1970 
aura environ 95 millions d'habitants. Mais d'autres 
considerent comme plus probable qu'a cette meme 
date it aura en realite passé deja depuis deux ou 
trots ans le cap fatidique des 100 millions d'habi-
tants. 

Helas, la realite est qu'il faudra « caser » tous 
ces Nippons en surnombre au Japon meme, leur don-
ner du travail et les nourrir. Et ce pays, pour rea-
cher sa pression demographique, ne dispose ni des 
« soupapes » qu'a connues VEurope fortunee — qui 
pouvait commercer librement avec le m onde et en- 
voyer son trop-plein d'hommes en Amerique ou aux 
colonies — ni de celles du Japon militaire d'hier 
armee, expansion territoriale, emigration vers l'Asie, 
developpement de l'empire. 

Le nuage forme par l'explosion de la bombe 
atomique d'Hiroshima. 

Quelques semaines apres, le pre-
mier numero du journal du Ko-
minform parut en , une douzaine 
de langues. Il contenait une pro-
clamation qui divisait le monde en 
deux camps nettement definis: les 
agresseurs imperialistes, men& 
par les Etats-Unis, et les democra 
tes pacifiques, en tete desquels ve-
nait l'URSS, et it declarait of ficiel-
lement que le « principal but » .de 
la future politique communiste e-
tait « l'affaiblissement et la de-
sintegration » du camp imperialis-
te. 

L'excommunication de Tito 
Cependant, en mars 1948, de gra-

ves difficult& s'eleverent au siege 
meme du Kominform. Le gouver-
nement sovietique rappela de You-
goslavie ses « experts » civils et mi-
litaires, et le nombreux personnel 
du Kominform, sous pretexte qu'ils 
vivaient « dans une atmosphere 
hostile ». Apr& quelques echanges 
de notes acerbes entre les commu- 

par A. BEZIAT 

Mais, de cela je ne veux pas par-
ler, je veux traiter brievement des 
problemes du Soudan d'une facon 
aussi objective que possible. 

Arrive aux confins de la Nubie 
egyptienne, le general a fait remar-
quer combien la frontiere y etait 

L'histoire de relectron commence 
en 1879 dans les laboratoires de 
Thomas Alva Edison en Amerique. 
Edison etait en train d'experimen-
ter une de ses lampes electriques 
inventees par lui-meme. Cette 
lampe etait composee d'un court 
filament de carbone enferme dans 
une ampoule oil l'on avait fait le 
vide autant que possible. Les deux 
bouts du filament avaient ete 
scenes dans le verre et rattaches 
a une batterie electrique. Le cou-
rant de cette derniere a travers le 
filament en carbone forma une 
chaleur lumineuse. Cependant 
pour une raison completement in-
dependante du sujet, je desire a-
jouter ici, qu'Edison avait aussi in-
troduit dans cette lampC Mean-
descente une mince plaque de me-
tal qui avait une connection, du 
verre vers l'exterieur. Il trouva 
que si la plaque etait reliee au pole 
positive de la batterie un petit cou-
rant se formait allant du filament 
a la plaque metallique, comme si 

( LIRE LA SUITE EN PAGE 2 ) 

Une agriculture insuffisante 
D'autre part le Japon rural a 

cesse des 1920 de produire assez 
pour nourrir le pays. Il a fallu 
commencer a importer du riz et 
des denrees alimentaires. L'empire 
se chafgeait de combler ce deficit. 

( LIRE LA SUITE EN PAGE 2 ) 

J'ai vu le film de M. Andre Ca-
yatte et en ai ete violemment e-
mu. C'est une realisation remar-
quable, une ceuvre d'art, une é-
toile de premiere grandeur dans 
la nebuleuse du cinema actuel. 
Sans reticences, je rends hom-
mage a l'artiste. Quant au socio-
logue, c'est une autre affaire. 

Dans ce film, M. Cayatte a la 
pretention de nous faire penser 
en y soutenant certaines theses 
qu'il se flatte de nous faire adop-
ter. A ce =jet, je lui dirai sans 
ambages gull est un tricheur, 
qu'il se sert de cartes biseautees 
et, qu'a l'occasion, it donne le 
coup de pouce. 

Pour nous faire condamner la 
peine de mort, il nous montre 

LE PROBLEME CRUCIAL DU GIAPON 

LA SURPOPULATION FERA-T-FLEE 
ECLATER SES FRONTIERES 

nistes de Moscou et de Belgrade, 
la seconde session pleniere du Ko-
minform fut fixee.au mois de juin 
1948 a Bucarest : elle publia le fa-
meux edit d'excommunication du 
marechal Tito. 

Une veritable « epidemie » de 
trahison se manifesta au sein du 
Komihform. Le secretaire general 
du parti communiste bulgare, Tra-
ycho Kostov, qui avait propose la 
motion contre Tito au congres de 
Bucarest ne put pas participer a la 
troisieme session du Kominform, 
qui se tint en Hongrie en novem-
bre 1949 : it venait en effet d'être 
arrete comme agent secret de Tito, 
et devait etre pendu le mois d'a-
pres, accuse d'être un espion a la 
solde de l'imperialisme occidental. 

L'opidemie de titisme 
Tous n'en mouraient pas; mais, 

tous etaient frappes ». 
Presque tous les autres membres 

importants du Kominform appar-
tenant aux Etats satellites ,furent 

VERS UNE COLLABORATION 
ENTRE LA TURQUIE ET L'IRAN 

Le pacte du Aloyen-Orient 

frappes a leur tour. La liste com-
plete de leurs noms est une lectu-
re vraiment curieuse : it paraitrait 
que six agents secrets des Intelli-
gence Service anglais et ameri-
cain auraient assists a la reunion 
qui preceda la creation du Komin-
form. Quatre d'entre eux etaient 
des premiers ministres suppleants 
de gouvernements communistes : 
Slansky, de Tchecoslovaquie; Go-
mulka, de Pologne; Ana Pauker, de 
Roumanie et Kardelj, de Yougo- 

( LIRE LA SUITE EN PAGE 2 ) 

sont d'ailleurs ceux qui estiment 
qu'une aide militaire, suite logique 
de la constitution d'un systeme de 
defense collective, serait pour le 
moment dangereuse, car elle don-
nerait aux Israeliens et aux Ara- 

J.M.O. 
(LIRE LA SUITE EN PAGE 2 ) 

Los PENN Hilt 
los plus ihUoia 

Le Marechal TITO 
Le fossoyeur du Kominform 

Un correspondant particu-
lier nous ecrit d'Athenes 
qu'aussitOt que fut connue 
la catastrophe qui s'est a-
battue sur les populations 
pauvres et laborieuses de 
la Calabre, le marechal 
Papagos prit d'urgence la 
decision d'envoyer aux si-
nistres des produits alimen-
taires grecs. 

. C'est notre devoir, dit-il. 
de donner ce que nous pou-
vons donner. Nous ne som-
mes pas restes sans une 
profonde emotion devant 
les maux qui ont touché une 
population digne de toute 
sympathie. Notre aide rat-
teindra au plus tot : de me-
me que l'aide italienne est 
arrivee rapidement apres 
notre catastrophe des Iles 
ioniennes. 

Comme Bossuet, nous 
nous ecTierons : < Erudimi-
ni, genies... » Prenez-en une 
lecon, o nations riches et 
puissantes qui < les lOchez 
avec des elastiques » et 
dont la generosite est un 
calcul de bon rapport. 

ANTAR. 

Peut-on le dire? 

«N011.8 SOME tolls dos HEMS» 
quelques cas qu'il veut typiques 
et qui, a mon avis qui vaut le 
sien, ne prouvent rien. 

Un medecin est condamne 
mort pour avoir empoisonne sa 
femme. 11 serait innocent ! Et, 
apres, M. Cayatte ? Les erreurs 
judiciaires sont de tons les temps. 
Errare hinnanus est. Pour un in- 
nocent ---- et c'est tres deplorable 

condamne ; combien de cou-
pables qui n'ont jamais ete de-
couverts ! 

Un pauvre bougre desequilibra 
tue son enfant d'un coup de ti-
sonnier « parce qu'il l'empeche 
de dormir Cest le taudis, 

LE HURON 
( LIRE LA SUITE EN PAGE 4 ) 

En depit de bien des vicissitudes, 
le projet de pacte du Moyen-O-
rient du nord ne semble nullement 
abandonne. Tout au contraire, des 
progres pourraient fort bien etre 
realises d'ici peu et la premiere 
etape consisterait en un renforce-
ment des' liens entre la Turquie et 
l'Iran. 

De toute fagon, les milieux poli-
tiques tures attachent une grande 
importance a une plus krone col-
laboration avec l'Iran. Dans le 
journal « Zafer », M. Kenan Ak-
manlar, depute democrate a tout 
recemment souligne que : « les é-
conomistes et les hommes d'affai-
res de la Turquie et de l'Iran doi-
vent collaborer etroitement, afin 
de mieux vaincre les difficult& 
communes qui se posent aux deux 
pays. Une telle collaboration ne 
peut etre qu'utile aux deux pays et 
aidera a la creation a cote d'une 
Turquie forte, d'un Iran fort qui 
deviendra un element de paix et 
de stabilite dans cette region ». 

Cet article tout comme le dis-
cours du President Djelal Bayar 
consacre a l'Iran, souligne l'impor-
tance que les dirigeants tures at-
tachent au renforcement des re-
lations avec l'Iran qui sous la di-
rection du Chah et de son gouver-
nement s'oriente de plus en plus 
dans la voie de la stabilite. 

D'autre part, la situation dans le 
Moyen-Orient est telle qu'on ne 
saurait parler aujourd'hui de la 
constitution d'un systeme de de-
fense dans cette region. Les pays 
arabes demeurent plonges dans la 
confusion et font preuve de reti-
cences envers la necessite d'un 
systeme de securite collective. A 
Ankara, on souligne tout particu-
lierement l'insistance avec laquel-
le l'Egypte a soutenu le point de 
vue selon lequel une attaque con-
tre la Turquie ne constituait pas 
une menace sur le Moyen-Orient 
et qui montrerait a quel point les 
Egyptiens et la plupeart des diri-
geants arabes sont loin de se pre-
occuper de la securite collective. 

De meme. les relations entre Is-
rael et les pays arabes ne sont pas 
de celles qui autorisent la consti-
tution d'un large systeme de de-
fense qui ferait collaborer directe-
ment ou indirectement les deux 
parties en presence. Nombreux 
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slavie. Qui plus est, six secrets Ti-
tistes, dont trois Tcheques, un Bul-
gare et deux Roumains, auraient 
participe a la deuxieme session de 
I3ucarest, dirigee contre Tito. En-
fin  a  la troisieme session, it y au-
rait eu cinq agents imperialistes, 
dont Pilate meme, le ministre de 
la police  de  Hongrie. C'est le parti 
communiste de Tchecoslovaquie 
qui battit tous les records en fait 
de trahison puisque ses deux de- 
legues a la premiere session du Ko- 
minform,puis trois sur les quatre 
qui assisterent a la deuxieme ses-  
sion, et les quatre delegues a  la 
troisieme, se revelerent des espions 
anglo-americains. 

L'hecatombe 
C'est par douzaines qu'on decou-

vrit au sein de chaque comite cen-
tral du parti communiste, dans les 
pays satellites d'Europe, des es-
pions, des  traitres,  des deviation-
nistes de  tout ordre, des agents des 
puissances  capitalistes, de mepri 

A tort of a travers 

DES CRITIQUES 
II existe une categorie de gens dont l'unique preoccupation 

est de demolir ou de modifier ce que d'autres construisent penible-
ment parfois. Je parle des critiques d'art, musicaux ou litteraires 
que je mets volontairement dans le meme bain et pour cause : ils 
ont tous besoin de se faire « savonner » de temps en temps. 

Si, quelquefois, l'on voit un de ces energumenes echeveles -et 
poseurs, louer une ceuvre, une peinture, ou une symphonie, sa-
chez que c'est parfois par originalite (souvent voulue et non spon-
tanee) et toujours pour faire parler de soi. Tout d'abord, ces mes-
sieurs les critiques s'amusent a vous dissequer quoi que ce soit, 
a faire d'un mot, un monde et finir par trouver plus d'idees que 
l'auteur de l'ceuvre n'en a jamais eu.  • 

Cette technique du « decoupage » rationnel, loin de renseigner 
objectivement rinteresse, embrouille dans bien des cas resprit de 
Yindividu moyen et lui donne toutes sortes d'idees vraies ou faus-
ses, pole-mole, ce qui fait qu'en lisant deux critiques au sujet d'une 
meme ceuvre, on est stir de traiter ces messieurs de la. Critique de 
fumistes a haute dose et de bavards irtveteres. 

Si, par exemple, l'envie me prit trailer l'autre jour scouter de 
is bonne musique, ce fut pour moi-meme et non pour renseigner le 
public que ry etais. Je me justifie : un certain critique musical ecri-
vit que le Concerto de Vivaldi etait la merveille, l'aboutissement, 
bla,... bla,... bla..., et si moi je pensais differemment, monsieur le 
critique ? Sachez que votre avis m'interesse beaucoup moins que 
ridee qu'ont lei vaches en voyant passer un avion a reaction. 

J'ouvre egalement une parenthese, ces « critiques possedent-
lis vraiment une base sur laquelle ils peuvent s'appuyer ? Ont-ils 
seulement des diplames prouvant leur capacite de renseigner ou 
d'importuner le public ? Yen doute... 

Mais au fait, ne suis-je pas en train de me fourvoyer, de me 
mettre moi-meme sous le coup de mes accusations ? Car, enfin 
critiquer les critiques, c'est encore et toujours critiquer. Oui, mais 
que voulez-vous, it semble que ce soit le « mal du siècle que 
de dormer son avis « a tort et a travers 

Romain BIBERMAN. 
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visees electorales suspectes — par 
Soudan-Nord., n'est que la zone sud 
d'une meme et unique region  :  LA 
VALLEE DU NIL. 

On a souvent donne la France 
comme le type d'une nation part-
culierement unie on ne se trouve 
autune dissidence ni revendication 
d'irredentisme. Sans paradoxe,  je 
soutiendrai que cette unite n'a pas 
cette qualite d'indivisibilite qu'of-
ire  la Vallee du Nil. 

Certes, entre le citoyen  de  Da-
miette aux yeux bleus  et  presque 
blond d'avec .le sombre nubien, it 
y a des differences considerables. 
Ii faut d'abord tenir compte des 
apports strangers : invasions ou 
penetrations pacifiques; puis, de 
cette differention progressive due 
a toutes sortes d'influences, dont 
une des plus importantes est le 
climat tellement inodifie sur les 
milliers de kilometres echelonnes 
en profondeur, tout le long du me-
me fleuve dont la tete de trigono-
cephale plonge dans la Mediterra-
née, alors qu'a l'autre extremite, it 
s'enfonce au cceur de l'Afrique. Et ; 

 ces differences, en definitive, sont 
moins grandes — si l'on tient 
compte de tous les elements — 
qu'entre un basque et un lorrain, 
entre un provencal et un flamand. 
La fusion en ce qui concerne les 
traditions, is culture et la reli-
gion y est, meme ici, beaucoup 
plus harmonisee. 

J'ai pule de frontiere arbitraire; 
en realite, it n'y en a jamais eu 
d'autres que celles imposees par 
les vicissitudes de la politique car, 
aussi haut que remonte  \  l'histoire, 
les riverains de la Vallee ont tou-
jours tendu vers l'unite. Quand le 
pouvoir central etait fort, son ad-
ministration remontait jusqu'au 
confluent des deux Nils ; quand it 
s'affaiblissait les feodalites locales 
le supplantaient. La preuve pe-
remptoire en est fournie par le fait 
que lorsque Memphis ou Thebes 
succombaient sous les invasions, la 
Nubie constituait le reduit natio-
nal oil s'organisait la resistance 
pour chasser l'envahisseur. 

La revolte mandiste n'offrit au-
cun caractere de soulevement na-
tional. Elle fut l'aventure d'un il-
lumine f anatique aide par les 
bandes des marchands d'esclaves 
et favorise par la carence du pou-
voir central. 

L'Angleterre qui, sous le  couvert 
d'une operation policiere et la tra-
hison d'un souverain, s'etait ins-
tallee en Egypte imposa sa colla-
boration pour retablir runite de la 
Vallee. Cependant, elle agit avec 
prudence pour ne pas provoquer la 
protestation des Puissances ni celle 
du suzerain ottoman Kitchener e-
tait Sirdar de rarmee egyptienne 
et  n'agissait officiellement qu'au 
nom du Khedive et non d'un con-
dominium. Ce fut, d'ailleurs, le 
seul drapeau egyptien qu'il planta 
a. Fachoda pour arreter Marchand. 

BANQUE VIISR 
La Banque Misr, embleme de revolution de 1'Orient 

Arabe, nreuve irrefutable de la Renaissance egyptienne, ori-
gine des societes les plus importantes du pays, s'occupe de 
toutes les operations financieres, en Egypte et Cr rEtrcmger. 

Poursuivant son effort createur, imitant en cola les 
Barques les mieux equipees du monde,. la BANQUE MISR 
a tree un service de *Garde de Coffre-forts de nun*. Ces 
coffres sont a la disposition des clients de la Banque, a toutes 
les heures de la nun, apres les horaires ordinaires de travail 
des employes de cet etablissement. 

Toutes les personnes qui, craignant dies imprevus, you-
draient mettre en securite, bijoux, banque notes, ou autres 
objets de valeur, pourront avoir recours aux coffres do la 
Banque. 

Pour tous renseignements, s'adresser au Service des 
Cofkres, auprolos de la BANQUE MISR. 

Comptoir National d'Escompte de Paris 
SIEGE SOCIAL  :  PARIS — 14, RUE BERGERE 

Agences en Egypte 
ALEXANDRIE LE CAIRE 	PORT-SAID 

R.C. 255 	R.C. 360 	R.C. Canal No. 11 

TOUTES OPERATIONS DE BANQUE 
OUVERTURE DE CREDITS DOCUMENTAIRES 
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des dispositions legales sur l'immi-
gration asiatique, accueilleront... 
183 Japonais par an. 

La paix pourrait sauver 
le Japon 

Car le sort de l'incertain Japon 
n'aura jamais tant dependu que 
dans les annees qui viennent de la 
situation internationale. Si le 
monde revient a la paix et aux é-
changes libres, si l'Asie en particu-
her entre dans une periode de re-
construction et de modernisation, 
le Japon aura' des chances de se 
faire une place assez importante 
pour vivre en paix. Mais si le 
monde reste malade, comme it l'est 
aujourd'hui, les jeunes generations 
nippones, celles qui n'auront pas 
connu la derniere guerre, ne sont-
elles pas condamnees a connaitre, 
quand elles aborderont rage min', 
les privations, le chomage et la re-
volte ? 

Simon, la tentation communiste 
Dans cette hypothese d'un mon-

de malade une autre vole pourrait 
d'ailleurs s'ouvrir a lui, une aven-
ture differente de celle qu'il a choi-
sie naguere. Son degoat meme des 
armes et du militarisme pourrait 
l'y pousser. Cette nouvelle aven-
ture ce serait non plus d'attaquer 
l'Asie, mais de franchir le fosse qui 
l'en separe, pour se jeter dans son 
camp, dans le comp d'une Asie 
rouge. Ne trouvant pas sa place 
dans le « monde libre », it tenterait 
de rebatir a rinterieur du monde 
communiste la  «  sphere de copros-
perite asiatique » de jadis, et pre-
parerait non plus contre la Chine, 
mais avec elle, l'aventure d'hier qui 
l'avait conduit jusqu'aux portes de 
cet Eldorado presque vide : l'Aus- 

(D'apres un reportage 
de Robert Guillain) 

Le plus fastueux Mel du monde 
Nos lecteurs ont appris que la 

Banque Misr d'accord avec la so-
ciete des << hotels Hilton » allait 
edifier un grand hotel touristique 
sur l'emplacement des casernes 
de Kasr El Nil. 

Un echo du voyage qu'effec-
tuent aux Etats-Unis, les Souve-
rains hellenes nous rapporte la 
reception grandiose qui leur fut 
faite O Chicago. 

Un merveilleux decor avail etc 
prepare pour le diner qui fut of-
fert en l'honneur des Souverains 
hellenes dans la celebre salle du 
Conrat Hilton Hotel qui est con-
siders le plus grand hotel au 
monde. Une profusion inimagina-
ble de fleurs. Des milliers de ro-
ses rouges sur la table d'honneur 
en forme de fer a cheval. Des 
fleurs encore sur les cent cinquan- 

to autres tables reservees aux 
membres les plus eminents de in 
societe americaine et grecque de 
Chicago. Partout autour de la 
salle des massifs de chrysanthe-
mes blancs et bleus. Deux grands 
drapeaux grec et americain s'ele-
vaient aux deux cotes de la table 
d'honneur. 

La tempete d'acclamations qui 
salua l'entree du Roi et de la Refi-
ne dans in salle du banquet se 
prolongea pendant plusieurs mi-
nutes. Le repas fut d'une som-
ptuosite rare. La fameuse vais-
selle d'or du Hilton Hotel etait 
sortie pour in circonstance. Et ce 
fut un beau spectacle quand au 
dessert entra dans in salle une 
legion de deux cents servants qui 
portaient sur des grands plateaux 
d'argent les magnifiques fruits et 
les gateaux. 
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reellement it existait un veritable 
circuit electrique. Incidentelle-
ment, si la plaque metallique &tan 
reliee a l'autre pole (negatif) au-
cun courant n'aurait pu etre obser-
ve. Ceci etait en effet un procede 
jamais encore entendu, qu'un cou-
rant electrique puisse circuler dans 
l'espace. 

Depuis, on a su que, pour qu'un 
courant d'electricite puisse circu-
ler, un conducteur de cuivre ou un 
electrolyte &talent necessaires. 
Malheureusement le genial Edison, 
inventeur du telegraphe et gramo- 

E N 1953   
LE TOURISME 

aura rapporte 
a l'Angleterre 
125 millions 
de livres 

Selon )'Association Britanni-
que du Tourisme, 72.300 visi-
teurs strangers sont arrives en 
Grande-Bretagne au cours du 
mois de septembre. De ce chif-
fre, 37.000 sont venus des pays 
europeens, 17.300 des Etats-
Unis. et  pres de,14.000 du Com-
monwealth et de l'Empire. 

Au cours des trois premiers 
trimestres de Bette armee, 
387.000 touristes ont visite la 
Grande-Bretagne, soit un ac-
croissement de 11 o/o par rap-
port a la periode correspon-
dante de rannee derniere. 

L'Association estime que 
vers la fin de rannee, la 
Grande-Bretagne aura attire 
plus de 800.000 touristes stran-
gers qui depenseront au total 
Lst. 125 millions. 

Qu'en pensent nos diri-
geants ? Si nous voulions 
nous pourrions faire pareille 
moisson. 

« Ucitelske Neviny » organe des 
professeurs tclieques, a public les 
details du nouveau programme 
d'etudes introduit dans les ecoles 
tchecoslovaques. Ce programme 
vise a < abolir les restes de l'ob-
jectivisme et du cosmopolitisme 
bourgeois qui persistent encore 
dans les ecoles tchecoslovaques.» 

Dorenavant, les enfants appren-
dront leur langue maternelle selon 
une methode basee sur < Le Mar-
xisme et la Linguistique » de Sta-
line, a declare le journal. Aides 
par leurs professeurs, « ils deve-
lopperont un amour pour leur lan-
gue et pour le patriotisme socia-
liste et le proletariat international 
qui leur permettra de former un 

phone faillit completement dans 
l'explication de cette theorie. it 
conserva seulement ses observa-
tions et l'experience fut connu de-
puis sous la denomination : « Les 
phenomenes d'Edison », bases, sur 
le simple fait, que sous certaines 
conditions, un courant d'electrici-
te, peut flotter dans l'espace; une 
science entierement nouvelle etait 
née, ( « Cette science nous l'appel-
lons a present, « Electronique », » ) 
a laquelle nous devons quelques-
uns des plus importants developpe-
ment scientifiques de notre temps. 
Elle se rapporte aux courants des 
« electrons » dans l'espace. 

Avec l'aide de ces courants cir-
culants dans l'espace, l'homme a 
maitrise une nouvelle science. Il 
peut parler dans l'air sans fils et 
it peut voir des choses invisibles a 
l'ceil nu. Il peut entendre des sons 
qu'auparavant it ne pouvait cap-
ter. Il peut avoir de la chaleur 
sans chaleur, connu sous le nom 

Chaleur Magique ». Il peut gui-
der des bateaux, sans crainte, 
travers des passages dangereux 
dans le plui epais des brouillards. 
Et avec l'aide du microscope elec-
tronique, photographier des choses 
qui. dans la lumiere habituelle, 
sont invisibles. 

Ce que l'electron peut faire 
Des machines electroniques peu-

vent calculer plus rapidement que 
le plus intelligent des hommes,  et 
sans erreur. Elles peuvent mesurer, 
peser et verifier, ouvrir et fernier 
des soupapes, mettre en mouve-
ment des moteurs pour ouvrir des 
portes, faire travailler des ascen-
seurs, etc., ils peuvent les faire a-
gir automatiquement sans la su-
pervision de l'homme. 

La structure de l'atome 
Simple difference entre les corps 

Simples at Composes. Toute subs-
tance peut etre divisee en 2 clas-
ses  :  « Simples ou Composes ». La 
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bes de nouvelles possibilites de re- 
gler par les armes leurs differends. 

Dans ces conditions, it semble-
rait prudent de laisser de cote le 

point de  vue mondial vraiment 
scientifique. 

La langue russe leur sera  ensei-
gnee au moyen de la methode  so-
vietique pour apprendre les langues 
etrangeres. Cette methode suivant 
le journal, est « basee sur la con-
ception mondiale du materialisme 
dialectique et sur les principes lin-
guistiques de Staline qui inculquent 
l'esprit du patriotisme socialiste, 
l'internationalisme proletarian, et 
ramitie indissoluble de l'Union 
Sovietique.» 

Parla.nt de l'histoire,  «  Ucitelske 
Nevigny  »,  a fait remarquer qu'a 
l'avenir le professeur « decrira la 
transmission revolutionnaire d'un 
ordre social a un autre de telle 
fagon que les eleves puissent com-
prendre  les  lois fixes du develop-
pement de la societe humaine et de 
la lutte des classes. Il faut demon-
trer aux eleves la conception mar-
xiste du role joue par reglise  et 
par la religion dans le passé et  a 
present. » 

L'histoire ancienne ne sera plus 
enseignee, mais deux legons par 
semaine seront consacrees « aux 
traits essentiels de rantiquite grec-
que et romaine, cela pour permet-
tre aux eleves de comprendre les 
origines du systeme Modal. 

L'enseignement de la geogra-
phie aura un caractere nettement 
ideologique et communiste...  et II 
demontrera la grande superiorite 
du socialisme. Les eleves acquer-
ront de solides connaissances de la 
geographie de la Tchecoslovaquie, 
de l'Union Sovietique, et des Demo-
crates Populaires. Les nouveaux 
manuels cornprendront de nom-
breux faits et conclusions concer-
nant les principaux pays capitalis-
tes. » 

Les doctrines sovietiques seront 
egalement suivies dans la psycho-
logie et la logique, poutsuit le jour-
nal. La biologie sera « impregnee 
de l'esprit du materialisme dialec-
tique. Elle demasquera le caracte-
re reactionnaire de la deformation 
idealiste de la science et des super-
stitions et prejuges religieux. » 

« Le nouvel enseignement des 
mathematiques cultivera le patrio-
tisme socialiste dans l'esprit des 
sieves, ceux-ci doivent comprendre 
que leur premier devoir est de bien 
posseder les mathernatiques en vue 
de jouer leur role dans la recons-
truction et la defense du pays.  

premiere, comprend l'or, le fer, le 
sodium et la chlorine, et la plus 
petite partie s'appelle « ratome  ». 
La seconde ou Composes, com-
prend le sel (sodium-chlorine), 
l'eau (hydrogene-oxygen) et la 
plus petite partie est la « Molecu-
le» : 

•'atome est compare a notre sys-
teme solaire, son plus grand poids 
est concentre dans son centre, 
qu'on nomme noyau, et qui cor-
respond  •  an soleil. Le noyau lui-
meme est compose de protons po-
sitivement charges et de neutrons, 
d'egale quantite, n'ayant pas d'e-
lectricite en eux-memes. Autour 
du noyau tournent un nombre 
d'electrons, particules infiniment 
petites, negativement chargees. 
Chaque element contient un nom-
bre different d'electrons tournant 
autour de son noyau. Par exem-
ple dans relement le plus leger 
comme l'hydrogene it y a seule-
ment un electron, dans relement 
le plus lourd, comme l'uranium,  it 
y a 92 electrons. 

Effectivement relectron est ba-
lance par le proton et leur nombre 
respectif est egal. 

Qu'arrive-t-il quand la balance 
est rompue dans l'Atome ? — E-
tant donne qu'a, retat normal de 
l'atome, les charges d'electrons et 
de protons sent balancees, le corps 
est de nature « negatif ». Mais si, 
pour une raison ou autre, un ou 
plusieurs electrons (« satellites »  ) 
s'echappent de leur orbite, l'atome 
est positivement chargé, de sorte 
que pour etablir de nouveau requi-
libre, l'atome attire a lui, d'autres 
electrons de meme quantite et son 
etat devient de nouveau normal. 
L'electron libre dans respace a la 
meme vitesse que la lumiere, c'est-
.a-dire 3 billions de kilometres a la 
seconde. 

Ing Georges FAKHRI 
B. Sc. M.E. 
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Le voyage en Nubie 

LES PROBLEMES DU SOUDAN 

LE 110111111FORM serait-il mort? 

Depuis... l'Angleterre a impose 
son association. Apres, comme  le 
Tartuffe de Moliere, elle  a  pu dire  : 
« La Maison  est a  moi, veuillez en 
sortir  ! 

Dans l'entreprise de detacher les 
habitants  de  la haute Vallee de 
leurs  freres  du Nord, l'Angleterre 
fut  fortement aidee par le corn-
portement  des  gouvernements é-
gyptiens. Quelle pouvait etre la 
reaction  de  l'honnete  et  fier nu-
bien lorsqu'on lui offrait de le sou-
mettre a la couronne d'un Farouk 
et  a l'arbitraire de tous ces pashas 
exploiteurs et corrompus ? 

Le gouvernement de la Revolu-
tion  comprit  a  merveille la situa-
tion.  D'ailleurs, de nombreux of-
ficiers  comme le general Mohamed 
Naguib, avaient sejourne au Sou-
dan et connaissaient la mentalite 
de ses populations. Aussi, la deci-
sion fut-elle radicale. A l'admira-
tion du monde, a la stupefaction 
de l'Angleterre, les chefs du Nou-
veau  Regime qui venaient d'abat-
tre la tyrannie declarerent  : «  Fre-
res Soudanais, vous etes majeurs; 
decidez vous-memes de votre pro-
pre sort.  » 

Ce  serait  mal connaitre la tradi-
tion britannique que de s'imaginer 
qu'd l'heure actuelle, elle joue le 
« fair play  ».  Mais, merne, si de la 
presente consultation electorale 
triomphe la volonte d'independan-
ce; un  jour  ou l'autre, les contin-
gences econorniques, historiques, 
geographiques et, meme, sentimen-
tales, joueront pour reconstruire la 
millenaire UNITE. Elle ne sera pas 
imposee, elle renaitra d'un com-
mun accord. 

A. BEZIAT. 

sables aventuriers, de vils assas-
sins, des foux furieux. Le nombre 
des ministres et des importantes 
personnalites du parti communiste 
qui ont etc elimines dans les pays 
satellites depuis la creation du 
Kominform atteint plusieurs cen-
taines. On compte notamment 
plus de trente membres du Bureau 
Politique, 5 secretaires generaux, 
pres de 20 premiers ministres sup-
pleants, pres de vingt premiers 
ministres, environ une centaine de 
ministres et chefs de la police, 
Vingt-cinq ministres et ministres 
suppleants des Affaires etrangeres 
et plus de trois cents ministres et 
chefs de services s'occupa,nt de 
questions economiques (finances, 
industrie et agriculture). 

La faillite des P.C. 
occidentaux 

On avait fonde de grands espoirs 
sur les membres occidentaux du 
Kominform, c'est-h-dire sur les 
partis communistes fra,ngais et ita-
lien. On leur enjoignait de « me-
ner la lutte contre les projets d'ex-
pansion des puissances imperialis-
tes ».  On leur demandait de « ne 
pas sous-estimer leur force », mais 
au contraire de « combattre handl-
inent et inlassablement dans tous 
les domaines  »,  politique, economi-
que, ideologique, et « administra-
tifs  »,  en s'infiltrant dans tous les 
services. 

Les partis communistes italien et 
frantais obeirent avec leur servilite 
accoutumee. Moscou esperait sans 
doute exercer une influence politi-
que directe sur l'Europe occidenta- 

le. En fait, c'est le contraire qui se 
produisit : la grossiere tactique du 
Kominform ne fit qu'isoler les corn-
munistes italiens et frangais de la 
vie politique de leur pays. 

Tito en fut le fossoyeur 
C'est toutefois rexpulsion de la 

Yougoslavie qui est la plus grosse 
erreur du Kominform. y a six 
ans, la Yougoslavie etait la plus 
forte alliee de la Russie en Euro-
pe. Son importante situation geo-
graphique faisait de l'alliance Mos-
cou-Belgrade un facteur dominant 
de la politique europeenne. En se 
faisant de l'ami sincere qu'etait Ti-
to un ennemi acharne, le Komin-
form a tree un etat de choses qui 
porte prejudice a la Russie. 

Le Kominform n'est done pas, 
en Europe occidentale comme en 
Europe orientale, une des entre-
prises sovietiques de rapres-guerre 
les mieux reussies. Il semble que 
l'organisation, de meme que tant 
de ses membres, ait etc liquidee 
sans bruit et sans proses of ficiel. 
L'enquete a dir se faire en famille. 
En tout cas it y a longtemps qu'on 
a mis a mort les bons amis et les 
proches parents du disparu. 

M. PADEV. 

PARADOXE 
Un professeur de musique a de-

mantle au Ministere de l'Instruc-
tion Publique de le dispenser d'en-
seigner cette matiere, considerant 
qu'il ne garte pas l'harmonie mu-
sicale ! 

A propos de ('Exposition Electronique 

L'ORIGINE DE L'ELECTRON 
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Cet avantage est perdu, et les Ja-
ponais tioivent maintenant ache-
ter un quart de leur ravitaillement 
au dehors, dans un monde oil les 
denrees sont plus rares et plus 
chores. Its n'obtiendront qu'un 
soulagement tres limite en aug-
mentant les superficies cultivees et 
les rendements agricoles, car la 
terre japonaise West pas loin d'etre 
exploitee aux limites de ses pos-
sibilites. 

L'avortement autorise 
Le controle des naissances ne 

peut a son tour apporter qu'un re-
mede insuffisant. Il n'agit que 
lentement sur une masse encore en 
expansion. Le mieux qu'il puisse 
faire est d'attenuer le danger d'un 
gonflement trop brutal se produi-
sant dans une periode tres breve. 

Ce frein est certainement déjà 
en train d'agir, comme l'indique la 
baisse si frappante de la natalite 
dans les annees d'apres la guerre. 
Une loi japonaise de 1948 a lega-
lise l'avortement pourvu qu'il soit 
recommande par un medecin et au-
torise par un conseil local de «pro-
tection eugenique». Le medecin 
peut, disposition unique au mon-
de, invoquer le « motif economi-
que », c'est-a-dire rinsuffisance 
des ressources des parents, pour 
recommander la suppression de 
l'enfant avant sa naissance. En 
1951, '1.000.000 d'avortements au-
raient eu lieu, dont 750.000 auto-
rises. En 1952 plus de 800.000 avor-
tements autorises. 

L'Australie ne veut pas 
de Japonais 

L'emigration, autre « soupape » 
de naguere, est aujourd'hui prati- 
quement nulle et sans avenir. 
L'Australie, qui a une densite de 3 
habitants par mine carre quand 
celle du Japon est de 563, est terre 
interdite. Dans tout le Pacifique 
les portes sont fermees aux emi- 
grants nippons. Le seul pays qui 
soit dispose a en recevoir un nom- 
bre appreciable est le Bresil ; en- 
core n'absorbera-t-il que 25.000 Ja- 
ponais en 5 ans. Les Etats-Unis, 
apres le soi-disant rerachement 

La surpopulation au japon 

La !forme de I'Enseignement 
en Tchecoslovaquie 

Le paste du Nloyen Orient 

Vers une collaboration 
entre la Turquie et l'Iran 

projet de Medo, — ce ne serait pas 
la premiere fois, — et de concen-
trer les efforts sur le renforcement 
d'un des points particulierement 
vulnerables de la frontiere turco-
iranienne. 

Il y a quelque temps déja, nous 
avons panle d'un projet de pacte 
du Moyer-Orient du nord et de 
nombreux dements ont suivi les 
informations de presse qui envisa-
geaient cette possibilite. Or, it 
semble bien que ce projet d'unir le 
Pakistan, l'Iran, la Turquie et 
peut-etre l'Irak, gagne du terrain. 
Mais avant de preciser une pareille 
operation, it est necessaire d'ame-
liorer les relations entre la Tur-
quie  et  l'Iran. On parait decide a 
avancer rapidement dans cette 
vole. Constatons egalement que 
l'aide  militaire que les Americains 
viennent  d'accorder au Pakistan 
constitue  egalement une &tape vers 
la  collaboration de ces trois pays. 

Il n'en reste pas moins que de 
nombreuses difficultes demeurent: 
l'une des plus serieuses etant le 
conflit du Cachemire. Il faudrait 
egalement regler la question posee 
par l'Irak. De nombreux dirigeants 
irakiens desireraient collaborer a-
vec la Turquie et l'Iran, mais le 
pacte de securite collective arabe 
les lie et it parait difficile pour 
l'Irak de s'en detacher. Enfin, le 
projet de constitution d'une repu-
blique islamique pakistanaise ne 
simplifie pas la question : le gou-
vernement turc ne pouvant pas 
collaborer facilement avec un re-
gime qui  se  proclama theocrat-
que. 

Nous sommes done encore assez 
eloignes du but mais malgre tout 
certains progres ont etc enregistres 
et ce qui etait considere comme 
une veritable chimere, it y a quel-
ques mois, peut  fort  bien se preci-
ser  davantage. 

J. M. O. 
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A L'ARMEE 
Les conscrits arrivent a la ca-

serne. 
Le sergent-major leur pose des 

questions. 
- Toi, que fais-tu dans le civil ? 
- Je suis tuileur. 
- On dit tuiliste. Et toi 
- Je suis fumeur. 
- On dit fumiste. Et toi ? 
- Moi ? Moi ? je croyais etre 

mineur. Mais je dois etre ministre. 
Envoi de : 
Mlle. Lily Moussalli. 

UNE HISTOIRE CORSE 
Un Corse demande a un col- • 

legue 
- Combien font 1 et 1 ? 
- Deux, repond le collegue. 
Alors le Corse le tue de deux 

coups de revolver. 
- Pourquoi avez-vous fait ca  ? 

demande le commissaire de police. 
- Il en savait trop ! 

Envoi de : 
Mlle Denise Marie. 

REPARTIES SPIRITUELLES 
- Mon cher cousin Othon, dit l'empereur Guillaume, 
Tu es le premier sot du plus grand des royaumes. 
- Tres illustre empereur, lui repondit Othon, 
Vous Res sans erreur, Guillaume, le second. 

- Connais-tu, mon cher duc, de plus grande canaille 
Que l'enfant qu'a porte ta mere en ses entrailles ? 
- Pardonnez, Majeste, vous etes trop modeste, 
La plus grande, apres vous, par la bonte celeste. 

Deux nouveaux maness'en allaient en voyage, 
Its redoutaient tous deux reventuel naufrage  ; 
- Paul, qui sauveras-tu, notre valise ou moi ? 
- Moi, repondit repoux, tremblant de fol ernoi. 

- Madame, on dit partout vraiment quelle folie, 
Que pour jouer ce role it faut 'etre jolie. 
Vous venez de donner le plus beau dementi. 
- Je vous en voudrais moMs, si vous aviez menti. 

Un pickpocket guettait les gens cossus aux courses, 
Il avait derobe déjà plus d'une bourse ; 
Pris entre deux amis - Voleurs, lui dit l'un d'eux, 
- Fripon, dit le second ; - Je suis entre les deux, 
repartit souriant le pickpocket hideux. 

Bernard Shaw recevait des lettres anonymes, 
Des injures sans nom, d'auteurs pusillanimes ; 
Un pli n'avait qu'un mot : « Imbecile ». Indigne, 
Il dit a ses amis : 	Ce farceur a signe. 

- Qu'est-ce que recho ? mon papa cheri. 
- C'est la voix de Dieu, du tres Saint Esprit. 
Il mena son fils dans un vaste champ ; 
- Appelle maman 	l'echo cria : man, 
- Appelle papa, it repondit : pa. 

dit que maman ment et papa pas ; 
- Il n'est pas gentil, dit l'enfant surpris. 

Recherchant le repos et voulant fuir la foule,. 
Un jeune medecin partit a la Bourboule. 
- Esculape, bonjour, lui clama son boucher. 
- Escgdope, salut ! lui dit-il sans broncher. 

Envoi de M. Leon Bassan. 

Du 26 Nov. au 2 Dee. inelus 
BELIER 

21 Mars au 20 Avril 

Evitez la distraction dans vos 
entreprises. Reception d'argent qui 
sera vite dissipe. Nouvelle entre-
prise qui vous rapportera gros. 
Rencontre de rame sceur. Surprise 
agreable jeudi. Un amour qui aug-
mentera de jour en jour. Reception 
de la lettre taut attendue. 

TAUREAU 
21 Avril au 20 Mai 

Grande rentree d'argent. Specu-
lations heureuses. Votre proces 
,,rainera encore pour longtemps. 
rravaillez, jeunesse, vous aurez du 
succes. Danger de vol. Soignez la 
gorge surtout cette semaine. Un 
grand amour. Mariages heureux. 
Diplornes recus avec mention. 

GEMEAUX 
21 Mai au 21 Juin 

Difficultes sans  nombre pour ob-
tenir  certains papiers. Nouvelle 
vie. Rentree d'argent. Joie pro-
venant des enfants, une certaine 
nervosite vous rend nerveux. Evi-
tez les speculations. Grand amour. 
Gain de loterie. Soignez les bron-
ches. Heritage surprise. 

CANCER 
22 Juin au 23 Juillet 

Intuition qui vous aidera  a  sortir 
d'un embarras. Nombreux depla-
cements. Vous trouverez un objet 
de valeur, qui vous portera bon-
heur. Proces gagne. Vous rever-
rez l'etre aime (e) .  Demandes en 
mariage. Joies. Grande satisfac-
tion. 

LION 
24 Juillet au 23 Aoiit 

Attention aux ennemis caches 
qui tachent de vous nuire. Atten-
tion au cceur et prenez du repos. 
Un hasard vous sauvera d'une im-
passe. Ecoutez votre intuition au 
sujet d'un travail. Evitez les gran-
des speculations. Voyage remis. 

VIERGE 
24 Aoilt au 23 Septembre 

N'abandonnez pas votre art ou 
vos etudes importantes. Reception 
d'un document tant attendu. 
Grande rentree d'argent. Un bel 
amour. Voyages oars. Un ami 
vous sauvera d'une difficulte pe-
cuniaire. Les jeunes filles seront 
demandees en mariage. 

BALANCE 
24 Septembre au 23 Octobre 

Semaine de rentree d'argent. 
Votre volonte doit etre reaffermie. 
Un nouvel amour. Rencontre de 
l'ame-sceur. Reception de cadeaux. 
Vous trouverez une montre ou un 
petit elephant signifiant guerison 
ou reussite. Entreprise commer-
ciale reussie. Voyage possible. 

SCORPION 
24 06tobre au 21 Novembre 

Une joie surprise mardi. Recep-
tion de colts ou de lettre. Les avo-
cats auront un succes particulier. 
Des etres chers viendront vous 
voir. Fiangailles. Bonheur conju-
gal. Mefiez-vous des intrigues. Un 
nouveau travail. Belles specula-
tions. 

SAGITTAIRE 
22 Novembre au 21 Decembre 
Grande rentree d'argent. Une 

personne malade depuis longtemps 
guerira. Plusieurs divorces. N'a-
bandonnez point l'art, un grand 
succes vous attend. Gain d'un 
grand proces. Reconciliations fa-
miliales. Joie du foyer et belles 
surprises. 

CAPRICORNE 
22 Decembre au 20 Janvier 

Gain d'un proces. Vous reverrez 
l'etre  tant aime. Une joie nou-
velle au foyer. Nouveau travail. 
Protection d'amis serieux. Un he-
ritage soudain. Vous ferez une 
grande decouverte qui vous rendra 
celebres. Voyage surprise. Succes 
chez  les jeunes. 

VERSEAU 
21 Janvier au 19 Fevrier 

Grand remue-ménage, occupa-
tions multiples, suivies d'un soupir 
de soulagement. Bonnes nouvel-
les. Rentree d'argent. Des diffi-
cultes seront aplanies. Espoir rea-
lise. Grand amour. Nouveau vo-
yage. Gain inattendu. Dominez 
vos nerfs. Nouveau travail. 

POISSONS 
20 Fevrier au 20 Mars 

Une belle surprise jeudi. Obten-
tion de diplomes. Vous epouserez 
r etre aime. Voyage surprise. 
Changement de domicile. Encais-
sements. Nouveau travail. Atten- . 
tion a un pretendu ami. Une nou-
velle vie. Deplacements. Perte 
d'un proces. 

IMPRIMERIE FRANgAISE 
Proprietaire : L. COSTAGLIOLA 

59, Avenue la Reine 
Teleph. : 43912 

C. C. 39 R. C. A. 692 AGENCE A HELIOPOLIS 

BANQUE BELGE 
ET INTERNATIONALE EN EGYPTE 

S. A E 

SIEGE AU CAIRE SIEGE A ALEXANDRIE 

AU REGIME 
Tu vois, Ernestine, je suis a la lettre les prescriptions du doc-

teur : rien que du lait ! 
Envoi  de  M.  Bension  HAZAN. 
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BUSINESS IS BUSINESS 

Un facheux incident survint a la•
ferme, la mule avec un coup de 
pied tua la belle-mere. Beaucoup 
de personnes assisterent aux fungi - • 

rallies et particulierement des 
messieurs. Le pretre commenta l'e-
vehement en disant : « La dame 
devait etre tres populaire puisque 
tous ces hommes ont pu laisser 
leur travail pour venir assister a 
ses funerailles. 

- Funerailles, s'exclama le fer-
mier, qui parle de funerailles : 
tous ces messieurs sont venus pour 
acheter la mule. 

Envoi de : 
G. Pitsi. 

- Moi a ta place, la-dessus 
- Je voudrais bien, mais je 

faire ? 

L'ceuvre de Ahmed Rassim do-
mine par l'originalite de sa forme 
a peu pres tout ce qui s'est produit 
dans le monde des lettres en E-
gypte. Neanmoins, plus apprecie 
que lu  -  car la lecture se fait de 
plus en plus rare chez nous - Ah-
med Rassim n'est connu que com-
me poete de l'amour, ce qui veut 
dire, dans notre «societe» que nous 
avons un tres «grand poete» (car 
tout est grand, attention de dire le 
contraire; on crierait au scandale) 
et qui, a la maniere des romanti-
ques perpetue dans des vers « mu-
sicaux» (comme it se peut qu'un 
vers ne le soit point), les charmes 
ae la femme. 

Or, rien n'est plus abusif que 
toute cette litterature. Ahmed 
Rassim est un poete de l'amour ; 
mais entendons-nous : ii n'a rien 
de romantique et sa poesie denote 
peu d'affinite avec les auteurs tant 
frangais qu'arabes. Ahmed Ras-
sim, c'est Ahmed Rassim et c'est 
déjà beaucoup. Aussi, si l'on se re-
fuse de saisir la personnalite du 
style de « Noha » oil de « Melek », 
on est deroute du nouvel envoi de 
leur auteur : « Images pour un 
cran ». 

Ce n'est plus exclusivement le 
poete lyrique, mais recrivain, 
l'homme, le temoin d'une societe 
foncierement locale. Ahmed Ras-
sim en brosse un tableau general. 
Ii s'arrete peu dans les details que 
tout ecrivain pourrait saisir facile-
ment. Mais le « fait » qui le tou-
che, celui auquel it donne une im-
portance, n'est ni le principal dans 
l'evolution du sujet, ni la raison 
d'un comportement, mais une at-
titude que je suis tent& de qualifier 
de « coloree ». Et c'est la un des 
secrets de Rassim : decrire sans se 
perdre dans la minutie des natu-
ralistes, suggerer une ambiance 
sans tomber dans le theatral. De 
sorte qu'une page de Rassim tend 
a etre plus sensitive que cerebrale. 
Aucune composition apparente, 
aucun effet ; en un mot, aucun re-
lief. Aussi, l'attirail technique 
moths chargé a toute la fraicheur 
d'une esquisse. 

Le sujet de l'ouvrage dont le 
sous-titre indique les grandes li-
gnes. (Le petit « Oustaz Aly et son 
ami le vieux pharmacien ») est le 
portrait chargé de deux hommes 
d'une mentalite differente et que 
l'on rencontre souvent en Egypte: 
l'employe passif, de bonne humeur 
et le patron vulgaire, arriviste. 
L'originalite de Rassim, pour faire 
evoluer son « ecran » denote une 
comprehension assez exacte qu'a 
l'auteur de ses personnages, les-
quels changent d'attitude -en chan-
geant de decor. Pour les presenter, 
Rassim n'a pas craint de ralentir 
ses clifferents exposés en chan-
geant presque a tous les chapitres 

Un monsieur entre dans une la-
trine publique. 

Il demande a la personne en 
charge : 

- C'est combien le tarif ordi 
naire ? 

- Une piastre. 
- Vous ne pouvez pas me faire 

un rabais ? Je suis constipe. 
Envoi de  • 
M. J. Hakim. 

AHMED RASSIM 
de decor. L'annotation devenue 
plus vivante, retient l'interet du 
lecteur. De fait, on est heureux de 
cette promenade dans la boutique 
du libraire, chez repicier, le phar-
macien, dans une maison d'alienes, 
la redaction d'un quotidien, que 
sais-je ? Tout ceci manquerait de 
logique pour un esprit latin ; mais 
ne sommes-nous point en Orient 
et n'est-ce pas ce mélange de se-
rieux et de spirituel voire de sar-
castique, qui est au fond du tem-
perament egyptien, et qui en fait 
son charme? 

Voila pourquoi nous ne sommes 
guere &tonne d'entendre le brave 
libraire discourir sur les attraits de 
la puberte, et changeant de ton,' 
nous entretenir de questions telles 
que : la moralite des indigenes, le 
manque de serieux de sa voisine, la 
pretention des fats que l'on ren-
contre dans le monde journalisti-
que, et enfin, conclure avec une 
apologie pour les foes; les fous 
que l'on interne et non ceux qui 
sont en liberte. 

Il y a la une sorte de raillerie 
soigneusement offerte et pleine de 
piquant. Elle invite souvent a la 
meditation. 

En d'autres temps, ce qui veut 
dire en aucun temps (la liberte de 
penser n'etant plus une monnaie 
courante), les historiens de la vie 
egyptienne, devront lire entre, les 
lignes de cet ouvrage la psychologie 
des evenements journaliers que les 
contemporains de Rassim ont vu 
se derouler. Oui, dans ce decor 
d'arriere-plan, Rassim envisage 
notre proces. 

Enfin, pour terminer, Rassim 
nous offre une admirable elegie : 
« Prose rythmee au gre du vent » 
et trois precieux papiers d'un char-
me nuance et non etranger a no-
tre vie ; de cette vie dont nous vo-
yons s'ecouler l'absurde monoto-
nie. 

Aime AZAR. 

LE CHATIMENT INFLIGE 
AU POISSON 

Le chef de la communaute d'une 
ville, alla un jour acheter un pois-
son. Il en acheta un tres beau et 
tres grand. 

En chemin, it rencontra un de 
ses amis et voulut lui montrer le 
beau poisson qu'il venait d'acque-
rir. Il le souleva avec son bras, 
mais juste a ce moment, le pois-
son frappa le chef de la commu-
naute, avec sa queue. Celui-ci eut 
une grande frayeur et laissa é-
chapper le poisson de sa main, qui 
commenca a sauter de-ci de-la. 
Beaucoup de personnes se rassem-
blerent pour le saisir. Alors on em-
mena le Poisson dans la salle de 
deliberations du Conseil Commu-
nal, pour decider de la punition a 
lui infliger. pour le coup qu'il avait 
porte au chef de la communaute. 

Chacun donna son avis. L'un dit 
de le mettre en prison, un autre, 
de lui donner cent coups de fouet, 
un troisieme dit de le jeter aux 
chiens. Mais tous ces avis ne don-
nerent pas satisfaction au chef. 

A ce moment-la entra l'homme 
le plus intelligent de chez eux. Its 
lui demanderent tout de suite 
son opinion. Ce monsieur la leur 
dit : « La faute commise par le 
Poisson est tres grave, et en con-, 
sequence, le chatiment doit etre 
aussi, tres grand. Jetez le poisson 
dans la mer et qu'il se noie. Ainsi 
tous les autres poissons sauront 
comment respecter a l'avenir, no-
tre chef de la Communaute ». 

Ce conseil plut beaucoup a tous, 
qui prirent le poisson et le lance-
rent dans l'eau. 

Envoi de : 
M. Bension Hazan. 

HISTOIRE SUR LA 
PONCTUATION 

Mile de la Virgule etait fiancée 
a -M. du Trema. 

- Je viens d'apprendre, lui dit-
elle, que vous etes en delicatesse 
avec Mlle de la Cedille. Par con-
sequent, veuillez rompre tous nos 
traits d'union et eviter toutes pa-
rentheses. 

M. du Trema, surpris d'un tel 
accent aigu, repondit d'un accent 
grave : 

- Mais, mademoiselle, je... 
- Assez d'exclamations, car je 

ne subirai point d'interrogations ! 
M. du Trema, sous le coup d'une 

telle apostrophe, courba la tete en 
maniere d'accent circonflexe et 
sortit en serrant les deux poings. 

Envoi de : 
M. G. Moussalli. 

DENTISTES 
Marius remarque un etranger 

qui cherche sur la Canebiere une . 

enseigne : 
- Cherchez-vous par hasard un 

dentiste ? Je vous recommande 
mon beau-frere. 

- Quand on a besoin d'un den-
tiste on vient a Toulouse. Mon 
cousin est si capable que la Suisse 
l'a invite a plomber la Dent du 
Midi (montagne). 

- Te, tu crois m'epater, mon 
beau-frere a fait mieux. Il a fait 
un ratelier aux Bouches du Rhone 
(departement). 

Envoi de : 
M. Leon Bassan. 

Dans un compartiment de che-
mM de fer, un jeune homme de-
mande l'heure a son voisin. 

- Ce n'est pas a moi a vous le 
dire, demandez-le au controleur. 

- En voila une fagon de parler 
a un coreligionnaire. 

- Ecoutez bien, mon petit mon-
sieur, si je vous reponds poliment, 
nous allons nous mettre a bavar-
der, peut-etre descendrons-nous a. 
la meme station. Vous me direz 
que vous Res etranger, et comme 
moi je suis de la ville, je ne pour-
rai pas faire autrement que de 
vous inviter a diner chez moi. Vous 
ferez la connaissance de ma fille, 
vous tomberez amoureux d'elle, 
etant donne qu'elle est tres belle, 
et ensuite vous me demanderez sa 
main. Mais laissez-moi vous dire 
franchement, que jamais je ne ma - 
rierai ma fille a un homme qui 
n'a meme pas une montre. 

Envoi de : 
M. Mony Sourour. 

HORIZONTALEMENT 
1. Peintre hollandais (1606-1669). 

- 2. Peintre frangais, ne a Or-
nans. - 3. Abreviation d'un pre-
nom. En bonbonne. - 4. Peintre 
frangais (1829-1905). Vieilli. - 5. 
Fille de Minos. - 6. On les prend. 
Affluent du Rhone. - 7. Article. 
Dans un titre de Dumas. - 8. Pein-
tre frangais (1594-1665). - 9. Puni. 
Quatre-vingt-onze. - 10. Peintre 
frangais, ne a Aix-en-Provence. 
Note a l'envers. 

VERTICALEMENT 
1. Peintre italien des madones 

Cambe arrive chez le barbier. 
Comme it ne pese guere plus de 
110 kilos et que la boutique est 
petite, les gens cherchent du re-
gard oil it va bien pouvoir se loger, 
mais toutes les chaises sont oc-
cupees. 

Alors la femme du barbier : 
- Ah ! mon pauvre monsieur, 

vous n'avez rien pour vous asseoir. 
- Eh ! si, ma belle, grace a Dien 

j'ai bien ce qu'il faut pour m'as-
seoir, it ne manque qu'une place 
ou le mettre. 

Envoi de : 
Mlle. Suzette Simhon 

HISTOIRES CONJUGALES 
Un petit monsieur, la mine de-

faite, se presente dans un commis-
sariat pour declarer la disparition 
de sa femme, dont it donne, avec 
des sanglots dans la voix, le signa-
lement suivant : 

- Elle mesure 1 m. 80, it lui 
manque des dents, elle est pres-
que chauve et elle chausse du 43 

Le commissaire enregistre la de-
claration et demande au petit 
monsieur de revenir le lendemain. 

Le lendemain, le petit monsieur 
est recu par un agent de police 
qui avait entendu la description de 
la disparue et qui  .  lui annonce 
triomphalement : 

- Vous avez de la veine, votre 
dame, on ne l'a pas retrouvee... 

Envoi de : 
Mme. Lucie Sarkis. 

44,44,4 ,̂44,444,4444/44v444teestel"swi 

La semaine prochaine 
vous lirez ici 

Aire *Woe 
de la Aide 

de noire correspondant 
a Faris 

David Mosseri 

Qu'est-ce qu'une femme met en-
tre ses jambes quand elle est pau-
vre et qu'elle accroche au mur 
quand elle est riche ? 

Un moulin a café. 
Envoi de : 
Mlle F. Marcelli. 

(1483-1520). Phonetiquement : ar-
retez ! - 2. Mauvaise, elle pousse. 
Interjection. -  •  3. Initiales d'un 
celebre ecrivain espagnol. N'avoua 
pas. Capitale americaine. - 4 . 

 Peintre frangais (1838-1922). Enle-
va. - 5. Peintre flamand (1577- -
1640). En juin. - 6. Axe. Eprouve 
(anagramme). - 7. Abreviation. 
En Re. - 8. Peintre frangais, chef 
de l'ecole romantique. - 9. Pho-
netiquement : premier repas. Pein-
tre de la Joconde.  -  10. Illusions. 
Sur Tille. 

CONDITIONS 

Les reponses a ce contours doi-
vent nous parvenir au plus tard le 
mardi ler Dec. Parmi les repon-
ses exactes it sera procede un ti-
rage an sort des deux primes sui-
vantes : 

1) Une prime surprise offerte 
par « La Voix de 1'Orient ». 

2) Un abonnement de 6 mois 
« La Voix de l'Orient ». 

Adressez vos envois a » LA VOIX 
DE L'ORIENT », 5, Rue Kasr el Nil; 
Le Caire. 

N.B. ---- Nous serions tres heu-
reux de publier des grilles de 

Mots-Croises » envoyees par 
nos lecteurs. 

DIPLOMATIE 

Talleyrand etait assis entre 
Mmes de Stael et Recamier, em-
presse, galant aupres de l'une et 
de l'autre avec une nuance asses 
prononcee toutefoiss en faveur  de 
la seconde. 

«  Enfin, voyons, dit Mme de 
Stael un peu depitee, si nous torn-
bions a l'eau toutes deux, a la-
quelle porteriez-vous secours d'a-
bord ? 

- Oh ! baronne, repondit M. de 
Talleyrand, je suis sur que vous 
nagez comme un ange ! 

Envoi de : 
M. Felix Leon.  • 

HISTOIRE COURTE 
Un chef cannibale a repondu 

son cuisinier qui lui presentait une 
ravissante jeune fille blanche et 
lui demandait comment it devait 
l'accommoder  : 

- Aujourd'hui, je prendrai mon 
dejeuner au lit. 

Envoi de : 
M. Robert Acad. 

Le general Daumenil, le fier de-
fenseur du donjon de Vincennes, 
eut, comme on le sait, la cuisse em-
portee par un boulet. 

Son domestique etant accouru au 
meme moment, se livrait au de-
sespoir  :  « Qu'as-tu done a pleu-
rer ? lui dit le stoique general, tu 
n'auras plus qu'une botte a cirer. 

000  
 On menait a la potence un pau-

vre diable. Un moine voulant lui 
donner la force de braver la mort, 
l'exhortait en lui disant  : 

- Rappelez-vous mon fils que 
Jesus s'est livre avec calme a ses 
bourreaux. 

- Oh ! mon pere, repond le 
condamne ; Jesus, lui, savait qu'il 
ressuciterait le troisieme jour. 

Envois de : 
Mlle Nadine Azar. 

SES LEVRES !... 
Claire de lune sur la mer... 
Sous les pins qu'une douce lu-

miere argente, deux amants s'en-
ivrent de leurs caresses... A leurs 
pieds les vagues font un bruit de 
soie. 

Et soudain d'une voix pamee, elle 
s'exclame : 

- Oh ! cheri, comment se fait-il 
que tu embrasses si bien ?... 

Alors, lui, avec un loger haus-
sement d'epaules : 

- C'est tres simple, j'ai ete deux 
ans clairon dans les zouaves. 

Envoi de : 
Mlle Tefta Tako. 

SOLUTION DU PROBLEME 
No. 8 

Horizontalement 

1. Hb - Lalo. - 2. Caid - Dbo. 
- 3. Mehul - Neer. - 4. Leodeli-
bes. 	5. Coute. - 6. Grieg - Bsh. 
- 7. Ronge - Eson. - 8. Aar - 
Yve. - 9. Gounod - Ee. - 10. 
Saint-Satins. 

Verticalement 

1. Ml - Gre. - 2. Ee - Ro  - 
Ga. - 3. Chopin - Oi.  -  4. Laud 

Egaun. - 5. Aile - Geaut.  - 
6. Ld - Le - Ros. - 7. Niobe - 
Da. - 8. Debussy. - 9. Beethoven. 
- 10. Corse. - Nees. 

LES GAGNANTS 

ler prix  :  Une prime surprise 
offerte par «La Voix de l'Orient» a: 

M. DAVID MENASHE 

230, Rue El Maleka 

2eme prix : Un abonnement de 
6 mois a  «  La Voix de 1'Orient  »  a : 

Mme FORTUNEE BANOUN 

74, Rue Farouk 

AUTHENTIQUE 
Clemy Menasce (cinq ans)  clas-

se enfantine du Lycee. 
L'Institutrice : Toutes les se-

maines le petit garcon et la petite 
fille les plus sages seront elus  le 
Roi et la Reine de la classe. 

Clemy : Moi, j'veux pas etre Roi, 
pour qu'on me chasse pas. 

Envoi de : 
Mme A. Menasce.:.„, 

UNE HISTOIRE DE PERROQUETS 
Humour polonais 

Un  perroquet polonais, surpris 
au moment oil it disait  «  Mort aux 
communistes  »  fut cite devant le 
juge. Son maitre, desole, courut 
demander conseil au cure. « Ne 
vous inquietez pas  »  lui repondit 
le bon pere, « moi aussi j'ai un per-
roquet; nous pouvons en faire l'e-
change ». Ce qui fut fait. 

Au jour fixe, ce fut le perroquet 
du  cure qui comparut devant le 
tribunal.  «  Et maintenant, dit le 
juge  l'air severe, repete un peu 
mort aux communistes ».  «  Que 
toutes vos prieres soient exaucees  », 
repondit  le perroquet. 

Envoi de : 
Mlle Audrey Fahmy 

NOIRE CONCOIIIIS "D'ANECDOTE S 

ie ferais un masse ! 
ne sais pas si elle me laissera 

Envoi de Mlle Denise MARIE. 

Chronique litteraire 

"IMAGES POUR UN ECRAN" 
DE AHMED RASSIM 

vu par Aisne AZAR 

COMMERCIAL BANK OF EGYPT 
Societe Anonyme Egyptienne 

Fondee en 1920 
TOUTES OPERATIONS DE BANQUE 

Livrets de Caisse d'Epargne a 3 % d'interets 
SERVICE SPECIAL D'ETUDES 

ET D'INFORMATIONS FINANCIERES 
CAPITAL 	L.E. 600.000 
RESERVES 	L.E. 137.063 

SIEGE SOCIAL : ALEXANDRIE 
	

SIEGE DU CAIRE : 
3-5, Rue Adib 	B.P. 613 

	
3, Rue Chawarby Pacha - P.O. BAG 

Tel. 21847/24599 R.C.A. 3134 
	

Tel. 58558/76381/40300 	R.C.C. 51361 
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Nous attirons l'attention des au-
torites responsables sur les expe-
riences qui se deroulent en Austra-
lie oil la < fabrication» de la pluie 
deviendrait bientOt une entreprise 
rentable en Australie, selon les sa-
vants du Centre national de re-
cherches. Deux methodes y sont 
d'ores et déjà appliquees : l'une 
consiste a « semer » dans les nua-
ges des noyaux de « glace seche  » 
(c'est-d-dire de l'onhydride carbo-
nique a l'etat solide, congele a une 
temperature de —800 C.), l'autre 
a vaporiser de l'eau sur la base des 
nuages. Ces techniques sont par-
ticulierement appropriees a des re-
gions telles que l'Australie du 
Nord oft, pendant la mousson, l'ab-
sence de particules de sel dans les 
nuages les empechent de se chan-
ger en pluie. A l'heure actuelle, le 
traitement d'un nuage par l'une ou 
l'autre methode revient a environ 

L'etre le plus cher 
Un ex-prince a declare, au mo-

ment oil it a entendu la nouvelle 
de la confiscation de ses biens : 

« J'accepte la decision volon-
tiers, a condition qu'on me laisse 
Fare le plus cher : mon chien ! 

LANA TURNER 
dans une scene du 
Technicolor M.G.M. 

oixdel added 
a l'occasion 

e son 5e. anniversaire 
donne tut gala a 

rAuberge des?yrantides 
sous la Presidence d'Honneur 

DE M. J. B. GEORGES PICOT 
CONSUL GENERAL DE FRANCE 

Le mercredi 9 Decembre 
a partir de 9 heures p.m. 

Les  billets sont en vente a nos bureaux — 5, Rue Kasr el Nil —

et a la porte d'entree le soir du gala. 

ENTREE 
P.T. 60 • DINER 

P.T. 60 

Sur les billets d'entree it sera procede un tirage au sort 
de primes de valeur. 

Une radio « MENDE a offerte par la Maison I. ARAMATI. 

Une montre . EXACTUS . offerte par la Maison JIDCO. 

******-********* 
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"Nous sommes tous 

DES ASSASSINS" 

JOURNEE DE SAMEDI 
lere course : 

Ibn Halal,  Jemany,  M. El Arab. 
2eme course : 

Hababo, El Mutanabbi,  El Habayeb. 
3eme course : 

Bint Ghalia, Djinn, Bido. 
4eme course  • 

Isis ou Ghadir, Prince  Mohsen. 
5erne course  • 

Le Beau, Blue  Fox,  Blacky. 
6eme course : 

Wonder Lamp, Nadine, Lady Desert. 

jOURNEE DE DIMANCHE 
lere  course  • 

Youinph, Farfoura, M. el  Arab. 
2eme course : 

Corail, Wareed, Maaden Zahab. 
3eme course : 

Hatim Tai, Mufrad, Maaden  Zahab. 
4eme course  • 

Bismark, Manzouma, Khaf.  if. 
5eme course : 

Bayer, Tottte  Suite,  El Tayeba. 
6eme course  • 

Fadwa, Katar El Rahma, Mokhber. 
J. B. 

Bibliotheque &etudes 
sexuelles 

La Commission d'inventaire des 
Palais de l'ex-princesse Faiza Ah-
med Fouad, y a decouvert une ri-
che collection d'ouvrages traitant 
de questions sexuelles. Ces ouvra-
ges sont ecrits en Anglais, Fran-
cais et en Italien. 

AUJOURD'HU I 
le nouveau 
technicolor MGM 

Un film soudanais 
Trois universitaires ont decide 

de fonder une societe pour la pro-
duction d'un film sur le Soudan, 
qui sera exclusivement interprets 
par des acteurs soudanais. 

Excusable ! 
Me. Mohamed Khattab vient 

d'engager un domestique qui peche 
- par exces de simplicite. Un jour, 

it l'envoya acheter deux quoti-
diens :  «  Al Ahram  »  et « Al Misri ». 
Le domestique tarda une heure 
pour les acheter. Furieux, Me. 
Mohamed Khattab s'ecria : 

—  «  Tu mets tout ce temps pour 
acheter un journal ! » 

--  «  Ce sont deux journaux, 
monsieur, repondit idiotement le 
domestique  ». 

«  Puisque ce sont deux jour-
naux, dit Me. Khattab, tu as rai-
son ! tu es excusable !  » 

Pour fav'oriser le tourisme 
Le Ministere de l'Orientation Na-

tionale a decide d'engager une 
troupe de ballets de l'Europe Cen-
trale et une troupe d'opera d'Ita-
lie, pour encourager le tourisme. 
Ces troupes joueront au Theatre 
de l'Opera en j anvier prochain. 

La lutte contre la mendicite 
Le Ministere de l'Interieur a de-

cide de renforcer la police dans les 
centres touristiques, pour combat-
tre les mendiants qui importunent 
les tourists. 

AGENTS: MACDONALD & Co, (R.C.C. 26866) 

"THE MERRY WIDOW"' 
au tine METRO 

LE CHAMPAGNE 

.2T IIINEST IRROY.  

Comme 

LANA. TURNER clans une scene 
du Technicolor M.G.M. THE MER-
RY WIDOW au Cine METRO. 

avec le shampoing 

I21) O. IP 
c'est si facile 

grO awrote 
ed #etaeadeit 

Si le Turf Egyptien exige a l'heu-
re actuelle un programme de re-
formes fondamentales dont la rea-
lisation est indispensable a son 
existence meme, it est un probleme 
dont la solution ne peut plus etre 
differee sous peine de mort imme-
diate : c'est celui de nos cavaliers. 

S'il manquait a nos dirigeants 
d'avoir la preuve de la mediocrite 
des jockeys que nous possedons, le 
meeting inaugural du Guezireh 
Sporting Club le leur a fournis, é-
crasante. Sur douze epreuves, nous 
avons eu « quatre reclamations », 
dont une couronnee de succes, 
c'est-a-dire suivie de disqualifica-
tion ! Je ne crois pas que cette 
moyenne puisse etre battue sur 
n'importe quel hippodrome du 
monde. 

Et encore s'il ne s'agissait que 
d'apprentis ! Mais non, nos meil-
leures cravaches elles-memes sem-
blent brouillees definitivement avec 
la ligne droite et pilotent leurs 
montes avec un mepris evident de 
leurs compagnons de route. Cer-
ains chevaux se comportent dans 

la ligne droite comme s'ils avaient 
eu dans le ventre une vingtaine de 
whiskies bien tasses ! 

Si la disqualification d'El Mos-
mad constitue une legon pour San-
tino, it n'en est pas moins vrai que 
la mansuetude des Stewards lo-
caux dans la majorite des cas, res-
semble beaucoup a une prime aux 
zigzagueurs et autres  «  durs  ». 

A mon avis, la disqualification, 
meme repetee, ne suffira pas a in-
suffler a nos jockeys le respect de 
la ligne et du code des courses. Il 
est indispensable que notre esca-
dron de cavaliers soit enrichi d'ap-
ports nouveaux, de quelques fines 
cravaches formees a bonne stole. 
C'est un besoin imperieux : ne pas 
le comprendre signifie la mort de 
l'hippisme a bref delai. 

J.S. 

Iikeption an GeorgesV 
A l'occasion du passage a Paris 

du Dr. Bahghad Badawi, ministre 
du Commerce et de l'Industrie et 
president de la delegation egyp-
tienne a FONU, l'Ambassade d'E-
gypte a donne vendredi 6 crt. une 
reception des plus reussies a l'116- 
tel Georges V. 

De nombreuses personnalites de 
la presse francaise et etrangere se 
pressaient dans un des luxueux 
salons amenage a cet effet. 

Seconds par MM. Zaccaria Lout-
fi Gomaa et Adel Amer, tous deux 
attaches a l'Ambassade d'Egypte, 
le Dr. Badawi faisait les honneurs 
de la reception. 

Apres un bref discours retrans-
mis par la radio, le Dr. Badawi re-
pondit de bonne grace au feu rou-
lant des questions posses par les 
journalistes presents se rattachant 
a l'agriculture et aux capitaux 
strangers investis ou a investir en 
Egypte. 

Note dans l'assistance Mme Ge-
nevieve Tabouis, Mme Carmen 
Tessier, Mahmoud bey Khalil, Me. 
F. Braun, etc., etc. 

D.M. 

Liban 
Fausses rumeurs 

Le Ministre de l'Agriculture a 
dement au nom du gouvernement 
toutes les rumeurs colportees au 
sujet de la stabilite du Cabinet El 
Yafi. « Ce Cabinet, dit-il, restera 
au pouvoir quatre ans encore pour 
terminer toutes les ref ormes &ion-
cees dans le discours presidentiel 
et sanctionne par le vote de con-
fiance de la Chambre.  »  Malgre ce 
dement categorique, l'opposition 
ne cesse de manceuvrer pour con-
traindre le Cabinet a demissionner. 

Tournee d'inspection 
L'Amiral americain G. Wright, 

qui effectue en ce moment une 
tournee en Mediterranee, est at-
tendu cette semaine a Beyrouth. 

Sa mission est de faire une  ener-
gique pression pour ranger les E-
tats Arabes dans le camp occiden-
tal. 

Des sous-marins britanniques 
a Tripoli 

Cinq sous-marins britanniques, 
dependant de la flotte de la Me-
diterranee, sont arrives le 21 crt. 
a Tripoli, en visite officieuse. 

Le verdict dans raffcdre de 
Mohamed Ibn El Aboud 

La Cour d'Assises a rendu Farret 
dans l'affaire de l'assassinat de l'an-
cien Ministre Mohamed Ibn El A-
boud, le 23 juillet dernier, condam-
nant a la peine capitale Mohamed 
Mahmoud El Cheikh, a 10 ans de 
travaux forces, l'ancien depute So-
liman El Ali, et a 20 ans de la me- 

20.000 francs les 80 km.2. Les sa-
vants australiens s'ef forcent ac-
tuellement de reduire le prix de 
revient. 

Reuni recemment a Paris, le co-
mite consultatif du l'UNESCO pour 
la recherche dans les zones arides 
a decide d'entreprendre immedia-
tement une etude speciale sur les 
deserts cOtiers. On espere qu'un 
jour ces regions seront largement 
peuplees. La somme de 2000 dol-
lars a ete attribuee a l'Union Geo-
graphique Internationale, qui s'ef-
forcera de recueillir des informa-
tions recentes et de dresser des 
cartes de ces deserts. 

De plus, on. a lance l'idee d'un 
nouvel atlas international des nua-
ges. C'est la un des projets tech-
niques examines au tours de la 4e 
session du comite executif de l'Or-
ganisation Meteorologique Mon-
diale, reunie a Geneve. L'etude des 
tableaux et cartes d'activite ora 
geuse, les aspects meteorologiques 
des recherches sur la zone aride 
sont egalement a l'ordre du jour. 

Il est inutile de dire combien 
toutes ces etudes interessent l'E-
gypte dont les terres fertiles ne 
sont, a l'heure actuelle, qu'une oa-
sis au milieu d'immenses espaces 
desertiques. 

SIRIUS. 

me peine a Malik El Ali, son frere; 
ainsi que 200 mille livres libanaises 
de dommages-interets a payer con- 
jointement et solidairement a la 
famille de la victime. 

Le troisieme frere : Ghalib El 
Ali, a ete acquitte. 

Reelection 
La commission des affaires ex-

terieures de la Chambre a reelu M. 
Hamid Frangieh, a la Presidence 
de la dite commission. 

Israel est la cause indirecte 
de l'echec des pourparlers 

anglo-egyptiens 
Le depute socialiste, M. Emile El 

Boustani, qui vient de rentrer d'A-
merique, a declare a l'agence d'in-
formation arabe, que Pinteret que 

Au Mus'ee d'Art Moderne 

HAMPAR 
EXPOSE 

Des peintres armeniens d'Ale-
xandrie, Hampar est le seul qui 
puisse retenir l'attention de la cri-
tique. Non qu'il apporte dans son 
oeuvre une formule originale, soit 
du point de vue technique, soit du 
point de vue sujet, mais sa pein-
ture nous touche malgre son peu 
d'originalite. Une sorte d'equilibre, 
d'harmonie peut etre facile — 
quoique bienvenue — vous invite a 
la, reflexion. On reprocherait 
ses gris ou a ses bleus une fran-
chise de non-fondue  ;  mais l'on re-
connaitra dans ses teintes a la 
tempera, moins de timidite dans 
leur orchestration. Cependant,  it 
faudrait louer dans ses dernieres 
oeuvres, la distribution de la lumie-
re (je pense au  «  Printemps a Kom 
El Dik  »  ) qui s'essaye a n'etre pas 
opaque, conserve une sonorite dis-
crete et paisible. 

Sur ce point, ses peintures nous 
paraissent plus interessantes que 
ses dessins representant des mai-
sons et des vieux quartiers arabes 
— appartenant a sa premiere ma-
niere — oil la distribution des 
blancs et des noirs est souvent 
obligatoire dans sa soigneuse re-
flexion. Notons, pour etre juste. 
que ses derniers croquis, tels que 
« Le Moulin de la galette », « Ruel-
le a Kafr Ashry  »  et « Maison sur 
le Canal » sont concus avec plus de 
liberte. Hampar a un métier se-
rieux, delicat, mais timide. Avec 
plus d'audace, plus de richesse 
dans ses teintes et des sujets 
moins secs, Hampar comptera par-
mi les meilleurs peintres d'Egypte. 
Ses tentatives meritent malgre 
tout une mention speciale. 

Anne AZAR. 

Demande d'emploi 
Un ancien prince a presents a 

Pingenieur Ahmed Abboud une de-
mande d'emploi pour etre engage 
dans une de ses entreprises indus-
trielles. Mais cette demande a ete 
glassee, considerant que le postu-
lant n'a aucun diplome d'etudes !  

porte l'Amerique aux pourparlers 
anglo-egyptiens est dicte par le de-
voir de sauvegarder ses propres in-
terets dans le Proche-Orient. 

M. Boustani a repondu a une 
question du journaliste, que M. 
Dulles lutte contre l'influence jui-
ve d'Amerique et it a conclu en é-
mettant son opinion personnelle 
sur Pinfluence juiVe qu'il toucha 
du doigt lorsqu'il etait en Ameri-
que.  «  Mon opinion, dit-il, est que 
cette influence ne s'arrete pas la; 
mais qu'elle s'etend egalement au 
probleme de l'evacuation de la zo-
ne du Canal. Les sionistes ne veu-
lent pas d'une entente anglo-egyp-
tienn e 

Syrie 
L'aide financiere samericaine 

aux Etats-Arabes 

L'Ambassadeur americain s'est 
entretenu longuement avec le Mi-
nistere des Atfaires Etrangeres de 
Syrie, au suj et de la repartition des 
fonds accordes par l'Amerique 
titre d'aide aux Etats Arabes. 

Le Congres des avocats arabes 
Le Comite permanent des avo-

cats arabes, reuni a Damas, a fixe 
la reunion du prochain Congres 
des avocats arabes, au 26 juillet 
1954, au Liban. 

Dans le corps diplomatique 
Le Gouvernement syrien a ap-

prouve la nomination de M. Ahmed 
Zaki El Khaiat, ci-devant chef du 
bureau de la legislation, aupres de 
la Ligue Arabe, au poste d'Ambas-
sadeur d'Irak en Syrie. 

_Irak 

Des attaches militaires sont 
nommes en Egypte et en Jordanie 

Le gouvernement irakien a nom-
me le lieutenant-colonel Mohsen 
Ahmed Aly, attaché militaire 
l'Ambassade irakienne au Caire 
(Egypte), et le lieutenant-colonel 
Mori El Dine Abdel Hamid, atta-
ché militaire a l'Ambassade d'Irak, 
en Jordanie. 

Activite politique 
A l'approche de la reouverture 

de la session parlementaire, Pact-
,vite politique a repris apres une 
longue periode d'accalmie politi-
que. Les pourparlers se poursui-
vent entre les deputes et senateurs 
pour fixer le choix sur la person-
halite du President du Senat et di': 
lui de 1a. Chambre. 

Dans les milieux parlementaires, 
on avance le nom de M. Mohamed 
El Sadr, pour la presidence du Se-
hat. Quant a la Presidence de la 
Chambre, plusieurs noms sont a-
vances et l'on cite particuliere-
ment, les noms de : Gamil Orpha-
li, Ministre de la Justice, Cheikh 
Rida El Chabibi, leader parlemen-
taire et Khalil Kenneh, Secretaire 
du parti de l'Union Constitution-
nelle. 

L'on apprend egalement que M. 
Ismail El Ghanem, depute de Bag-
dad, qui a quitte recemment le 
parti de l'Independance, s'emploie 
a la formation d'un nouveau parti 
sous la denomination du parti 
« Nationaliste Socialiste ». Son 
programme tend a la limitation de 
la propriete agricole et l'octroi de 
toutes les garanties sociales aux 
citoyens. 

Un mitre parti politique est ega-
lement sous formation et it sera 
denomme : « Le Parti ouvrier  ». 

Le premier syndicat de la presse 
en Irak 

Le gouvernement irakien prepa-
re en ce moment un projet de loi 
pour la formation du Syndicat de 
la Presse. 

Les proprietaires des journaux 
et les redacteurs en seront les 
membres. Il ne sera admis au 
Syndicat de la Presse que ceux qui 
ont exerts effectivement la profes-
sion durant trois ans an moins. 

Arabie Seoudite 
Le nouveau ambassadeur 

des Etats-Unis en Arabie Seoudite 
M. Georges Watsworth, le nou-

veau ambassadeur des Etats-Unis 
a prete serment protocolaire. M. 
Watsworth representera egalement 
son pays au Yemen. 

Mesure de securite 
A la suite des emeutes du 19 crt. 

pros de 268 personnes ont ete ar-
retees par la police. Apres enquete 
50 d'entr'elles ont ete relachees. 
Les autres ont ete internees a l'Ile 
de Khark, dans le Golfe Persique. 

MOURAKEB 
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ET PUBLICITE : 
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Administrateur : D. CAZES 
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donc la societe, qui est responsa-
ble ! ---- Vous n'etes pas serieu.x, 
M. Cayatte. Vous ne savez donc 
pas que de nuits blanches, un pe-
re, une mere passent au chevet 
d'un enfant malade, simplement 
souffreteux ou penible et its n'ont 
jamais ete tentes de saisir le ti 
sonnier !... 

Le cas du Corse qui se venge et 
dont la mort sera vengee,. pour 
stayer la these, est encore plus 
absurde. 11 y a toute une litte-
rature sur les bandits d'hon-
neur » et Merimee a ecrit la-des-
sus 7111 chef-d'oeuvre. Jadis, les 
bandits d'honneur firent partie de 
la noblesse et ils s'assassinaient, 
en combats reguliers, au Pre-aux-
Clercs, sous les fenetres du Lou-
vre. R y eut, M. Cayatte, un cer-
tain Richelieu qui mit fin a ce ban-
ditisme crhonneur, tout simple-
ment par la hache du bourreau et, 
ne vous en deplaise, le chatiment 
fut exemplaire et exhaustif. 

Enfin... le theme central : le 
pauvre gosse qui devint un tueur 
parce que la « Resistance lui a-
vait demande d'executer un ban-
dit de la Gestapo... M. Cayatte, 
ceci est miserable ! Il n'y avait 
nulle raison de meler la « Resis-
tance au declenchement de 
l'instinct de meurtre. 

Beaucoup plus que vous n'avez 
fair de le croire, nous sommes 
tous des assassins en puissance ; 
it suffit d'un declic ou d'une oc-
casion... car, M. Cayatte, grace 
a notre organisation sociale, nous 
reussissons a refouler cet instinct 
ancestral 0 homo homini lupus ». 
II y a le qu'en dira-t-on, la pear 
du gendarme et, meme chez les 
professionnels du crime, la pers-
pective de la guillotine ou de la 
chaise electrique. 

Mais que cette organisation 
soit troublee par des emeutes, des 
revolutions, des guerres et vous 
voyez un beau debordement !... 
Dans les guerres civiles et, sur- 

LES COURSES 
Un besoin imperieux 

tout, religieuses, vous assistez 
1 epanouissement total du vieil 
instinct sanguinaire dechaine. 
Quel splendide alibi pour la 
conscience, d'incendier, piller, 
violer, massacrer au nom de 
Dieu ! Sans remonter dans un 
passe oil, en France, on s'en don-
nait a cceur joie pour ou contre 
la messe, rappelez-vous certains 
pogroms dont nous avons ete les 
contemporains ! 

Tout recent, it y a le crime de 
Lurs. Le vieux paysan, prive de 
satisfactions sexuelles, sort, le fu-
sil sous le bras, a raffilt du blai-
reau, par une chaude et troublan-
te nuit d'ete. Il surprend sous la 
lune, une femme dans le simple 
attirail de sa beaute comme on 
disait jadis. Devant cette nudite 
offerte, le rut du male primitif 
gronde dans ses reins et it se pre-
cipite pour le viol. Facheuse 
coincidence... le mari accourt et 
attaque ; reflexe brutal : un coup 
de fusil. 11 fallait bien ensuite 
supprimer les temoins : la femme 
et la fillette qui criaient terrori. 
sees. C'est, aussi, le cas classi-
que du cambrioleur surpris. 

Oui, M. Cayatte, vous enfoncez 
une porte ouverte en remuant 
beaucoup. Nous sommes tous 
des assassins... a la merci de l'in-
cident provocateur. 

LE HURON. 
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Par la pluie artificielle 

on peut Wonder le desert 
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The Merry Widow 
au cinema 
Metro du Cake 

RADIC ERA 

NATIONAL TRADING ENGINEERING Co., 12. Rue Soliman — T6). 42052 

Dans le film 
Technicolor M.G.M.. 
The Merry Widow 

Lana Turner et Fer- 
nando Lamas dansent 
au rythme joyeux des 

valses Viennoises 


	La Voix de l'Orient Ve année, n°260, 26 novembre 1953

